
M1LANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLIT[QUES ET LITTÉRAIRES.

di, fiers de leur prétendu savoir, citaient à tort et à travers des textes on fa-
veurs du leurs 'réverics. Beaucoup t'entre cuxi croyaient trouver dans les
maintes Ecritures la preuve que Jésus- Chri/ evail intven/é /es aimes à.fru!
En ievaiche, ces malheureux ignoraient qu'il est uni sen Dieu cru trois p<r-
Fonines, et cependant leurs soi-disant missionnaires vivent au milieu d'eux
depuis plus de vingt ais !"
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NOUVELLES POLITIQUES.
1,%x cs C I.

-- La pose de la statue de Henri IV sur la Place-Royale, à Pau, a été
.terniiéc jeudi, 26 octobre ; lopération s'est eflectuée sans accident.

Le piédestal est ornée de trois bas-reliefs ; ,n y placera sur la face tinté-
rieure tilne inscription disposée le la manière suivante : Lou nous/e Hfenric!
au dessous: Henrico nostro, piâ nepo/i.s augu.sti iiunificentiâ redivivo; e:,
sur le socle, le millé sime )IID CCCXLII.

Voici les sujets que représentent les trois bas-reliefs, que M. Etex a traités
avec son talent supérieur de stattuaire; ils ont été pris dans les trois époques
les plus caractéristiques de la vie <itd grand roi.

Sur la surface postérieure : Il Henri IV jouant avec les petits montagnards
de Corréze." Sur l'une des faces latérales: Il Henri IV sous les muis de
Paris, laissant passer des vit res aux assiégés. I Et sur la face opposée:
"HI1enri de Bourbon àx la bataille d'Ivry, ait mioniont où il harangue ses soldats
et leur indique son panache blanc comme signe de rallieietit."

-La nommée Marie Marty dst morte à Rispe,à Pàge de 107 ans, 4 mois
et 7 jours.

" Cette villageoise, écrit-on à lEcho de Vésone, aniée et respectée de
de tous ses voisins, est descendue dans la tombe sans jamais avoir été at-
teinte d'aucune des infirmités qui sont trop souvent le partage de la vieil-
lesse, et la maladie (lui l'a enlevée n'a duré que dix heures.

M. Laguionie, curé de Siorac, à l'instant oùt cette femie est tombée
malade, n'a pi remarquer chez elle aucune espZee d'altération des facultés
intellectuelles. La malade a fixé elle-méme à M, le curé lheure à laquelle
elle désirait étre inhumée, et lui a demandé une messe pour lendemain.
Puis, selon son habitude, elle a recommand à sa famille, composée de trois
générations, d'aller ait travail, ett lui exprimant la peine qu'elle éprouvait de
ne pouvoir l'accompagter comme à P'ordintaire. " Ma dernière heure, ajoi-
" ta-t-ellealors à ses enfans entourant soit lit de mort, (levant arriver la nuit

prochaine, je vous donnerai aprés souper mes ordres pour demain.''
l En etTet, cette mmé:e nuit, lu bonne vieille cessa de vivre emporta it les

regrets de toits ceux qui l'ont conmue, et particulièrement des habitans de
son village, pour qui elle a été si longtemps le modèle de toutes les vertus."

-On lit dans Il Obs-evaleur des Pzyrénées:
"A la dernière foire de \Iubotrguet, les curieux s'empressaient autour

d'une ménagerie, et suivaient avec ravi-seme-nt les divers ébats et mouve-
melts le lat gente carnassière enfermée derrière les grilles de fer. Ils admi-
raient surtout un jeune lion, garanti pur sang par le professeur-propriétaire
de ces bâtes féroces, lorsque le dit lion s'échappa île sa cage et se mit en de-
voir d'aller inzpecter le marihé. Tout le inonde recula bien vite devant ce
roi des foréts ; mais le propriétaire, qui ne lui avait pas donné congé, lii;
barra le chemin et la lutte s'eigagea terrible entre l'homme et le lion. Ce
dernier enleva d'un coup île gritle une partie de la machoire à son maître, ci
la foule épouvantée s'exclamait au loin, lorsque le vigoureux lutteur enfonça
par un coup liardi sa main sanglante dans la gueule dît lion et le terrassa
presque. L'anitual se releva pourtant, déchira profondéiment 'épaule du
malheureux, qui attrait succombé, si lion n'avait pas, au ioven d'uit lacet,
nrrèté l'animal furieux qu'on put trainer aini jusque dans sa cage. A la pro-
fondeur des blessures. on n'a que trop bien vu que ce n'était pas cette fois un
lion de prospectus, titi de ces chiens de Terre-Neuve ou des Pyrénées que
l'on pare mnagnifiqiiemeni t de la roI ale crinière, achetée dans nos possessions
d'Afrique ou tout simplement dans itne boutique de fripeie?

-11 y a eut douze ans au mois île juillet dernier que la France a conquis
Alger. Durant les quatre premires années de Ioccuipation, il n'y eut que
des commandans ci chef, savoir: M. le maréchal Bourmont, M. le maré-
chaI Clauzel, nommé le 1er. septemlre IS30. \11. de Rovigo, Bertiliezic
en 1S32, le gététal Voirol en mars 1833. C'est le 22 juillet 1S34 qu'un
gotiverntemeiit-gétérnil a été créé pour les possessions d'Afiique. Le 27
juillet IS37, le général Drouet d'Erlon a été nîommé'gouverneuir. Il v est resté
1 an moins 19 mois jours. Le S juillet 1S35,le maréchal Clauzel le remplaça
et il y est resté 19 et 4 jours. Le 12 janvier 1537, M. le géan Damr'-
mont a été nommé, et il a été tué sous les murs île Constantine, après avoir
gouverti S mnoiý. Le 25 octobre 1S37, le maréchal Valée lii succéda et il
est resté 3 ans 2 mois et 4 jours à la tète île la colonie. Enfiln, lb général
Bugeaud, qmtu a été to nié gouverneur le 20 décembre 1S40, gouiverne PAI-
gêrie depuis 1 an et 9 mois. Aiisi PAlgéric a compté ci douze ans, 5 com-
nmatidans en chefs et 5 gouvcrneurs-gênáraux.

-Depuis quelque temps il circule sur le cabinet anglais des bruits qui ont
cliis trop (le persistainiee pour que nois puissions nous dispenser de les

mientioner. On assuro que le miinistu-e de l'intéricur i appelé dex fois le
conseil à se prononcer sur la question le savoir s'il ne conviendrait pas de
convoquer le parlement avant Noël, et que c'est avec beaucoup de peine que

sir Robert Peel a fait triompher l'opinion contraire à cette mesure. On ajou-
te que le premier ministre n'a réussi dans son opposition au désir d'une par-
tie de ses collègues qu'au moyen d'une transaction. Le parlement serait
convoqué dans la deuxième quinzaine de janvier, au lieu de l'être dans la
deuxième de février ; la session serait avancée d'un mois. D'autre part,
on annonce que l'honnorable baronnet, mécontent de son parti, songe à. se
rapprocher des whigs modérés, en substituant un droit fixe de six schellings
sur le blé, à l'échelle mobile des droits qui a causé, cette année, de si gra-
ves oim mages aux fermiers et aux négocians. Il est mme à remarquer que
le plan attribué à sir Robert est plus libéral que celui de lord Russel. Celui-
ci fixait à huit schellings an lieu le six le droit par quartier de froment.

Nous ne savons aujuste ce qu'il y a d'exact dans ces bruits; il est certain
seulement que l'Angleterre est dans un moment dangereux de crise. Les
travaux des fabriques sont languissans ; les armateurs du commerce, qui ont
construit un nombre énorme de navires, en ont vu baisser tout à coup la va-
leur de 40 à. 50 pour 100 ; les faillites se succèdent ; le revenu public est
en déficit ; le peuple, de plus enr plus malheureux, devient de plus en plus
menaçant. Dans ces conjonctures sollennelles, vighs et tories éprouvent le
besoin de se rapprocher pour sauver leurs priviléges. Au banquet d'instal-
lation du nouveau lord-maire, qui appartient à l'opinion wigh, sir Robert a
fait appel à la concorde des opinions en face de la necessité de
maintenir la gloire des armes anglaises et s'est appliqué à faire comprendre
qu'entre le ministère et l'opposilion le débat ne portait que sur les moyens
lalpensée et le but<iv/ont absolumcni les mêmes. Lord Russel, dont le nom,dans
un toast, a été uni à celui de lord Stanlev, a saisi cette occasion de protes-
ter que les dissidences politiques ne nuisaient en rien dans son cœur aux
amitiés persontncles.

-Une nouvelle assemblée de la ligue (l'association contre la loi des cé-
réales) vient d'avoir lieu à Manchester. Ce qu'il y a de remarquable, c'est
Passurance et le sang-froid avec lesquels procède cette association des moy-
ennes classes commerçantes, à laquelle se mlent quelques théoriziens en-
thousiastes ou habiles. La ligue avait annoncé, qu'après avoir recueilli déjà
100,000 liv. sterl. (2 millions 500 mille francs), qu'elle avait dépensés dans
t'intérét de la cause, elle demandait encore aux souscripteurs volontaires une
somme de 50,000 liv. steil. [1,200,000 fr.]

Il a été annoncé, dans le nouveau meeting de Manchester, queles mesures
étaient prises, qu'un comité s'était foriné à Manchester pour recueillir les
souscriptions, depuis 6 pences [12 sols] jusqu'à 100 livres sierl. [2,500 fr.];
et (juil y avait des comités de femmes aussi bien que des comités d'hommes,
et qu'ils s'étendraient à tout le royaume.

Toits les ncetings de la ligue sont comme une préface àla prochaine ses-
sion. Et si l'on ci juge d'aprés les discours que des membres du parlement,
comme M. Cohen cette fois, adressent aux meetings, le ministère de sir
tlobert Peel aura de vives attaques à subir. On lui déclare que si on lui a
laissé passer tranquillement la dernière session, cest qne l'on était mécontent
des vhigs, de lord Palmersion. et qu'en l'attagnant, lui, sir Robert PelI, on
craignait de rendre service à ceux qu'il venait de remplacer.

Le parti les moyennes classes, qui remplit la nouvelle association de la li-
gue, n'est ni tory ni whig: il est commercial, et le commerce anglais est mé-
contetit. Les débouchés lui manrquent. Il en demande à tous les ministères
et il s'attache à la loi des céréales comme à <ite question qui domine toutes
les autres, parce que la prohibition sur les blés étrangers, une fois levée, les
commerçants anglais pensent qu'on pourrait obtenir des traités de commerce
avantageux avec les autres pays. Le commerce anglais dit à l'aristocratie
anglaise : vous avez les terres, nmais à une condition, c'est de donner le com-
merce diti inonde aux moyennes classes.

-Par ordre de la icine. le parlement prorogé au 10 novembre, sera prorogé
de nouveau au treime jour de décembre prochain.

-La reine, le prince Albert et leurs enfants sont actuellememont à Wal-
er-Cuslle. châenu di duc <le Wellington. Cette habitation sur le bord de la

mer, ei vue des côtes île France. à été butie ci 1539, par Ienri VIII. C'est
uri- ce point du ittoral que. s'est arrêtée Paigle romaine et que César a fait faire

halte à ses soldats lors le leur débarquementsur la terre de Bretagne.
-Un violent incendie a éclaté à M\anchester, dans une fabrique de co-

tonnade. On a dit d'abord que 25 personnes avaient péri ; ce chiffre était
exagéré : mais on a retiré <les décombres 8 corps mutilés. Les pertes dé-
passeront 100,000 livres sterling. On est parvenu à se rendre maître du fetu,
mais déja il avait dévoré presque tout l'êtal.lisseinent de MM. Poolev dans
Mitt Street.

Svx ens TnaNsTr.ANTTU.-Dans une assemblée les actionnaires du
Greail Weslern et du Great Bri/ain,seamer îuonxtrueux dont nous avons don-
nt derniérement la description, il a été décilé que le Great Western conti-
tuerait es transtlantiques, et que le Crcal B-ilain serait achevé. A
cat efflt, uu emprunt do 20,000 liv. st. a été consenti sur les propriétés des ac-
tion naires. On an nonce, d'autre part, qu'il n'est pas vrai que les steamersde
la ligno Cunard doivent quitter Boston pour Nev-York.

Courrner îles Etafs- Unis.
STRIE.

-On lit dans la Ga:elle d'Algsbourg:
Des lettres de Beyrouth nous apprennent que le séraskier de la Syrie, Mus-

tapha-Paclha, a inntoncé i toits les consuls butropéiens qu'à l'avenr auîcun
curopéen ne pourrait pénétrer dans la Montagine sans un passcport [teskele]
des autorités turques. loussouft, pacha de Tripoli, a été destitué pour avoir


